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( l o i )

REMARQUE CONCERNANT LA LIMITE DE
PAR M. ESCARY.

Si, dans le terme général

i. i. 3 . . . n

du développement de ( i H ) ? on pose

il vient

en faisant

£/ = — avec 1 = 1, i, 3, . . . , n — r.

Or on peut toujours disposer de co, et par suite de
de manière à avoir

Sous cette condition, on aura
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et Ton voit, sous cette forme, que pour des valeurs in-

définiment croissantes de to le numérateur du terme

général que nous considérons a pour limite l'unité.

Donc le nombre e est la limite d'une fonction algé-

brique de deux entiers m et n dont le rapport du pre-

mier au carré du second croît indéfiniment, et qui sont,

eux-mêmes indéfiniment croissajits.

La même conclusion s'applique à l'exponerilielle

m)

x pouvant être réel ou imaginaire.


